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"Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
S. BONAVENTURE.

LES SAINTS

Il y a aujourd'hui assez peu de gens qui repro-
cheit aux catholiques les honneurs qu'ils rendent
aux saints. En ce siècle si prodigue en apothéoses et
que l'on p.ourrait appeler le siècle des monuments;
en ce siècle où le modeste sapeur a sa statue, aussi
bien que le conquérant ; où l'Etat déploie tout le
faste dont il est capable autour des restes des apô-
tres de son omnipotence, en attendant qu'il les déi-
fie ; où l'on passe au four crématoire le corps des
personnes que l'on a aimées, afin de conserver leurs-
cendres près de soi ; en ce siècle qui pousse l'amour
de la glorification jusqu'à tirer de la poussière et de
l'oubli d'infâmes criminels pour leur dresser des
statues, les ennemis de notre foi seraient bien mal
venus de nous blâmer d'honorer ceux qui ont prati-
qué sur la terre les plus héroïques vertus, ceux
dont les miracles ont déjà montré en quelle estime
Dieu les tient là-haut.

Entre les honneurs que nous rendons aux saints
et les honneurs rendus aux héros impies ou même
seulement profanes, il y a une grande différente. Et
cette différence est tout à la gloire des saints.

C'est qu'on peut les louer, ks saints, sans res-
triction ; le privilège exclusif de tous ces illustres
du martyrologe est d'être sans honte. On peut les
admirer sans crainte, on peut et on doit les imiter.
L'Eglise catholique seule peut offrir une telle liste
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de noms sans tache ; toute autre société civile ou
religieuse sur terre ne peut avoir qu'un raartyrologe
mnacul é.

Maintenant, que l'hérésie lève les épau-
les en passant devant les autels où se dressent les
héros de notre sainte religion, qu'elle nous accuse
de superstition, nous n'avons qu'à la laisser passer
et à prier Dieu de l'éclairer, car elle ne sait, évi-
demment, pas ce qu'elle fait. Les dogmes catholi-
ques sont si raisonnables que celui qui les comprend
ne peut refuser de les admettre. Le culte des saints
surtout est une de ces pratiques consolantes et ré-
confortantes qui donnent à notre sainte religion
son étendue, son infinité, avec une surabondance
de sève, une vigueur qui ;a font reconnaître ps.rtout
comnme l'Eglis du Dieu viant. Si donc l'hérésie
tous calomnie, et si Pimpiété nous insulte, ne nous
étonnons pas. Ces deux ennemies puisent leurs in-
jures et leurs sarcasmes dans leur ignorance. Elles
croient tout savoir, parce qu'elles affectent de douter
de tout, et pourtant elles ne savent rien. Si elles
peuvent sonder les secrets de la nature visible, à la
matière se bornent leurs conceptions, et trop sou-
vent hélas ! leurs aspirations. Et du moment qu'el-
(s passent dans le domaine spirituel, comme la ré-

vélat.ion ne les éclaire pas et qu'elles repoussent les
Saints Ecritmes et l'interprétation légitime qu'en
donne P1Eglise, elles ne font plus que balbutier, et
l'enfant de dix ans qui sait son catéchisme, les dé-
passe en ce point de cent coudées. Rien n'illumine
l'intelligence comme la foi ; rie. ne l'aveugle com-
me Pincrédulité basée sur l'orgueil. Voilà pourquoi,
a côté ie puissantes intelligences qui passent en cet-
te vie comme des météores, remplissant le monde
d'éclat, de bruit et de ruines, on voit des hommes
humbles qui travaillent dans le silence d'abord à
leur propre sanctification, puis au bien de leurs frè-
res; ces hommesgrandissen t à mesure qu'ils avancent
dans lavie, répandent dans les esprits une lumière
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'bienfaisante, et la charité et l'espeir lans les cours,
laissent sur la terre un souvenir impérissable, et,
emportant après eux l'e,mour des peuples, con-
tinuent de là-haut de répandre les bienfaits de Dieu
sur les hommes. Le génie de l'homme laissé à ses
seules lumières est le météore qui flotte dans les
airs sans but et sans loi,jusqu'à ce qu'il se heurte à
la planète et s'y brise ; le génie de l'homme éclairé
par la foi et fortifié par la vertu, c'est l'astre à la
douce lumière qui suit dans le ciel sa course inva-
riable, sans heurt ni désastre, toujours beau,toujours
-doucement lumineux, toujours bienfaisant.

Gardons-nous du météore fou qui est le génie
sans Dieu. Aimons l'astre bienfaisant qui est l'hom-
me de foi et de vertu: le saint de l'frlise.

Toute dynastie, toute société, toute nation se
vante de ses grands hommes, de ses héros ; or quel-
le gloire l'Eglise catholique ne peut-elle pas reven-
diquer, elle qui possède une longue et multiple
lignée de ces vrais héros, de ces hommes incom-
parables qu'on appelle les saints ! Et nos ennemis
nous reprocheraient notre admiration, notre vénéra-
tioni et notre amour pour eux!

Nous le savons bien, ce qui offusque davantage
les hérétiques et les impies, ce sont les prières
que nous adressons aux saints.Nous croyons à la com-
munion des saints, et nous prétendons avec l'Eglise
que ces élus, au nombre desquels nous espérons être
un jour,sont nos amis, et qu'ils nous aiment et qu'ils
nous aident.

Leur influence nous est chère et avantagegse.
Nous n'avons sans doute pas, comme les hérétiques
et les impies, raison de nous en plaindre. Si le culte
des saints pratiqué par nous dérange leurs calculs,
tant pis. Nous nous en trouvons bien, nous catholi-
ques, et nous le pratiquons. Quand nos ennemie re-
viendront ù la véri.té comme c'est leur devoir .ls au-
ront, outre les mêmes avantages que nous dans l'or-
dre spirituel, noire plus fraternelle affection et la
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plus cordiale bienvenue dans la communion des
.aints. qui n'est pas du tout malfaisante.

Si l'on appelle saint Antoine le marteau des
hérétiques,ce n'est pas parce qu'il les massacra. Oh!
non, c'est parce qu'il leur m atra la vérité, broya
leurs préjugés, anéantit leurs erreurs, et les admit
en foule au nombre des vrais disciples du Christ.

Si aujourd'hui les pauvres trouvent du pain, ce
n'est pas que saint Antoine dépouille qui. que ce
soit pour eux; mais par un effet de son influeee -
le riche donne, et, en donnant;reçit'iT1ïiiqu'il ne
donne. Voilà le caractère de l'influence des saints.

lISTOIRE DE SAINT ANTOINE DE PADOUE
[Continué de la page 114]

CHAPITRE VI

LES SAINTS MARTYRS DU MAROC

"ILesprit souffle où il veut. " C'était lui qui in-
clinait le cœur de Ferdinand vers la séraphique
Pauvreté. Il devait parler bientôt plus fortement en-
core au cœur brûlant d'amour du jeune chanoine.
On se souvient que déjà,â Lisbonne,il aimait à prier le
diacre saint Vincent, dans la cathédrale dont il avait
été l'un des enfants de chour. Que de fois il avait
demandé à la Reine des Martyrs de lui faire la grâce
de donner, lui aussi, son sang pour le divin Crucifié!
Ce désir ne s'était jamais éteint dans son âme ; une
circonstance vint l'exciter davantage encore, et éclai-
rer Ferdinand sur les desseins de DIEU.

François d'Assise avait tenu en 1219, à Sainte-
Marie des Anges, le fameux chapitre des Nattes. Peu
après, par révélation divine, (1) il se décida à en-

[1] S'aint Antonin.
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voyer au Maroc les Pères Blérard, Pierre et Othon,
et les frères Adjute et Accurse. BIrard était né à
Calvi dans le comté de Narni, de la noble famille
des Léopardi ; il avait réçu l'habit des mains de
saint FRANCOIS en 1218, connaissait. parfaitement l'a-
rabe, et était très bon prédicateur. Pierre était de
la race non moins illustre des Cattani, établis à San
Gemiignano en Toscane. Après une prédication de
saint FRANCOIS, il entra dans l'Ordre en 1211. La
tradition nous dit que saint Othon était né à Stron-
cone dans l'Ombrie.

Envoyant ses fils bien-aimés au milieu des infi.
dèles,le Père Séraphique leur parla ainsi: "Mes chers
enfants, le Seigneur m'a commandé de vous envoyer
chez les Sarrasins pour y pracher et confesser la foi
et combattre la loi de Mahomet ; p:ur moi j'irai LI
mon tour en d'autres pays travailler au salut des in-
fidèles, et j'enverrai des Frères dans le inonde en-
tier. Chers Fils, vous devez être prompts à accom-
plir la volonté de DIEU. Ayez soin de conserver
parmi vous la paix, la concirde, la liecn indissoluble
de la charité. Soyez 1) atients dans La tribulation,
humbles dans la prospérité, et vous serez victorieux
dans tous les combats. Imitez Jisus-CaRIST dans
la pauvreté, l'obéissance et la chasteté. Mettez en
DIEU toute votre espérance et lui-même vous dirige-
ra et vous soutiendra. Portez avec vous la Règle et
le Bréviaire afin de réciter l'office divin de la naniè-
re la plus parfaite, et soyez tous obéissants au Frère
Vital, votre Supérieur (1).

Mes chers enfants, bien que j'aie lieu d? me
réjouir de votre bonne volonté, mon cour, en vous
voyant partir et vous sépàrer de moi, éprouve cepen-

-ldant de l'amertume ; mais nous devons préférer
l'ordre de DIEU à notre propre volonté.Je vous con-

-jure d'avoir toujours devant les yeux la Passion du

[1] Le Supérieur désigné d'abord fit Fr:e Vital.
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Seigneur ; ce souvenir vous fortifiera et vous aide-
ra à tout souffrir pour son amour (1). "

Dignes fils d'un tel Père, les nouveaux mission-
naises tombèrent à genoux, et lui promirent fidélité:
"Allez donc, leur dit FRANCOIS, Celui qui vous en-
voie veillera sur vous. Je vous confie à sa garde ;
il vous remplira de sa vertu, il mettra sa parole sur
vos lèvres, et vous suggérera ce que vous aurez a à
-dire.

(A suivre)

o-----
A NOS ABONNES

Un grand nombre 'de nos abonnés ont payé leur
-abonnement et nous les en remercions ; mais plu-
sieurs n'ont pas encore donné signe de vie.Comme le
prix est tout à fait minime et que nous n'avons nul-
lement l'intention de recourir à la loi pour le perce.
voir, nous invitons instamment ceux qui veulent
continuer de recevoir notre MESSAGER à bien vouloir
se mettre en règle, car nous ne pourrons en conti-
nuer l'onvoi à ceux qui n'auront pas payé les 25cts
requis. A 25cts par an, il 'nous- faut strictement li-
miter le tirage au nombre des abonnés payants.

- o--

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Québec, 16 mars 1896.
A M. le Rédacteur du

Messajer de Saint-il wtoine,
Chicoutimi.

M. le Rédacteur,
Veuillez, je vous prie, me permettre de publier,

dans votre Messager de Saint-Antoine, une faveur
insigne due à l'intercession de cet aimable Thauma-
turge.

[1] Auréole sraphique.
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Le soir du 26 janvier, à cinq heures, je faisais
prendre quelque nourriture à ma plus jeune enfant,
-âgée de onze mois, quand toqt à coup la cheminée
d'une lampe éclata au-dessus de la table même
où j'avais déposé la petite écuelle. Je fis enlever
avec soin toutes les parcelles du verre ainsi cas-
sé, et je con.inuai de faire manger l'enfant;
mais à peine eut-elle avalé deux ou trois cuillerées
du liquide qu'elle le rejeta avec de grands efforts.
.Jugez de ma consternation, quand j'aperçus, au mi-
lieu de ces matièr, _;, un fragment du verre cassé>Les
efforts de l'enfant continuaient toujours. Sa figure
était livide et le sang suivit bientôt les autres ma-
tières. Je plongeai le doigt dans sa gorge, et j'y
rencontrai un autre fragment de verre ; mais telle-
ment enfoncé. qu'il me fut impossible de le retirer.
J'envoyai quérir le médecin (M. le docteur Edwin
Turcot). Il était absent. Mon mari de même était
absent. Je me voyais donc sans aucun secoursavec
ce. petit ange qui se mourait dans mes b.as, et dont
moi-même, moi ! sa propre mère! j'aurais toujours
à me Teprocher les atroces souffrances, 1'gonie, la
mort, et cela, par suite de mon irréflexion. Folle
de douleur, j'élevai vers le ciel cette innocente créa-
tute, en m'écriant: Saint Antoine de Padoue, sauvez
ma petiteftlle, je vous en conjure. Eni etour, je donne-
rai du pain auix pauvres. Mon Dieu ! Mon Dieu.!
criai-je encore, celte enjant est à vous. Enlevez-la d<
,ce monde dans un mois, dans quinze jours, quand il
vous plaira, pourvu que ce ne soit pas aujourd'hui,
pourvu que jene sois pas la cause de sa mort."

Et, témoins de mes angoisses, les aînés de ma
petite famille s'étaient prosternés devant une statue
-de saint Antoine de Padoue, au pied de laquelle je
leur avais permis, depuis quelques jours, de faire
brûler une lampe, en esprit de dévotion! "Bon
-saint Antoine, s'écriaient-ils dans leur foi candide et
leur naïf langage, Bon saint Antoine, sauvez Titite !
ine laissez pas mourir Titite !".........0 miracle ! Saint
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Antoine, ému de nos larines, avait sauvé mon enfant.
La chère petite s'était calmée tout à coup. Elle dor-
mait d'un sommeil paisible.

Le médecin arrive. Je lui raconte l'accident.
Après un examen attentif, n'ayant pu rien décou-
vrir : " Espérons, me dit-il, que cette enfant a ren-
" du tout le verre, sans l'avaler. Si elle en avait un
"fragment dans la gorge, sa respiration ne seutit

pas si calme.-Il n'y a pas de si, repris-je vive-
ment, j'ai touché le verre dans sa gorge, et, ce
fragment, je suis sûre qu'elle'ne l'a pas rendu.
Mais dites-moi, je vous prie, Docteur, n'y a-t-il pas
quelque chose à faire ?-ien, madame, me répon-
dit-il. En la faisant vomir, je pourrais aggraver
son état. Votre enfant court donc un très grand
risque ; d&autant plus grand qu'étant trop jeune
pour prendre de la nourriture solide, elle est ex-
posée à une lacération, soit de l'estomac, soit des
intestins, ce qui, nécessairement, serait morte.]."

Et il se retira.
Pleine d'espoir et de crainte; j'al tendais en

priant. Enfin, le lendemain, sur les cinq heures du
soir, l'enfant rejeta, mêlé à d'autres matières, deux
fragments de verre dont je vous trace ici les con-
tours. (Ces fragments de forme très irrégulière me-
surent à peu près un demi-pouce de diamètre. RéD.)

J'ai demandé à M. le Docteur Edwin Tarcot s'il
ne voyait pas un miracle en tout cela. " Non, m'a-

t-il dit, ce n'est pas un mihacle,. puisque le verre
est sorti d'une matière naturelle, mais je considè-

"re ce fait comme très extraordinaire, et certaine-
ment 'û à l'intercession de saint Antoine."-Je

comprends la réserve de monsieur le médecin ; mais
moi, qui ne suis tenue à aucune réserve, je regarde-
rai toujours ma petite Gabrielle comme une miracu-
lée de saint Antoine de Padoue, et dans nia recon-
naissance, je redirai toujours bien haut : " En tou-
tes vos peines et vos tribulations, quelles q'elles
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-soient, adressez-vous à saint Antoine ; il viendra
à votre secours : il ne sait rien refuser."

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Rédacteur,

Votre très humble servante
Madame EUGÉNIE PLANTE.

P. S.-Ve uillez trouver ci-joints le témoignage
-de M. le docteur Turcot, un abonnement au Messa-
ger de Saint-Anteine, les honoraires de deux messes
pour les ames du Purgatoire en l'honneur de saint
Antoine, et du pain pour les pauvres.

COPIE DU TEMOIGNAGE DE M. LE DOCT'EUR
EDWIN TURCOT

Madame Eugnie Plante, m'ayant prié d'exa-
miner la lettre ci-dessus, qu'elle désire publier à la
:gloire de saint Antoine de Padoue, je déclare que
tout ce qui me concerne y est parfaitement confor-
me à la vérité.

EDWIN TURCOT, M. D.
Québec, 14 mars 1896.

X X X X X,.le 19 mars 1896.
M~onsieur le Directeur,

Un vol très considérable de monnaies et de médailles avait été com-
mis dans une institution de haute éducation de cette Provinc -. Pendant
deux semaines, tous les moyens humains que pouvaient suggérer la pru-
dence et la discrétion restèrent sans aucun résultat : on se perdait en
-conjectures. Ce vol avait-il été fait pendant le jour ou pendant. la nuit?
par des gens du dehors ou par des personnes du dedans ? Nul ne pouvait
le dire ; et nul soupçon ne planait sur personne, ni de près ni de loin......

Alors que tout-humainement parlant-paraissait perdu, une mysté-
rieuse, secrète influence poussa fortement lo curateur du Musée numis-
matique qui venait d'être dévalisé si audacieusemnent, à faire unepro messe
au grand Thaumaturge des temps modernes, au grand trouveuir des choses
perdues-le bon edint Antoine. Chose merveilleuse, miraculeuse! en
moins de 12 heures, tous les voleurs étaient pris et enfermés; et un nom-
bre très considérable des pièces de monnaie et des médainles-d une va-
leur de plusieurs centaines de dollars-qui avaient disparu étaient re-
-conviées! Inutile de vous dire, Monsieur le Directeur, que la promesse a
été tenue intégral'ment et religieusement.-Un jour viendra, peut-être,
où l'on racontera la manière tout à fait inattendue et toute providentielle
qui a fait connaître non seulement les coupables, mais aussi les trois
places extraordinairement secret- s où les objets volés avaient été déposés.

Gloire infinie soit' à Dieu, et reconnaissance sans borne an grand
saint Antoine ! C.
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OHiRONIQUE »lE L& DIEVOTION A SAIXT ANTOINE

ÀCADEMUIE DU BO>N-PASTEU14 CJRICOUTImi.-Le 15 février, les élèves
*du Couvent du Bon Pasteur, guidées par, leurs maîtresses bien-aimées, se
rendirent en procession à ]!Hôtel-Dieu faire leur pèlerinage à saint An-
toine de P'adoue. Il faiFait gros vent, grand froid, il neigeait; mais ce
n'état pau pour nousairéter.Bientôt nous fMmes auxpiedsdn saint Thau-
nmaturge, chantant ses louanges, Implorant ta protection et lui deman-
dant une faveur signalée, qjui. nous avait été indiquée par notre dévouée
Supérieure Aprèsavoir chanté n-salut du Saint-Sacrement et vénéré la
relique de -saint -Antoine, nons revînmes au pea.sionnat, où notre con-
llanýoe ait bon saint redoubla, lorsque nous apprîmes que nous avions été
-exaucées. A. B.. Etif. de Mfarie.

SEMilNq*XRE DE C.UnCoUrrM.-Sint Antoine nous attirait depuis
longtemps; ce fut le 18 mars que nous nous mîmes tous, pensionnaires et
-externes, grands et petits, en marche tpour aller processionnellement à
l'HÔt 'el-Dieu implorer les bénédictions et la puissante protection de l'ai-
niable T haumaturge dePaaoue. Il s'agissait d'obtenir une faveur im-
por.ante qui nous intéresse tous et quo M. le Directeur, en termes cha-
leureux, nous exhobrta ô demander avec confiance. Chacun sans doute
-exposa aussi au grand saint seiintérdéts particuliers, santé, examnen, ave-
nir, vocation, que sais-je? Nous chantôimes un salut du Saint-Sacrement,
vénérâmes avec amour la relique de saint Antoine, et, après avoir épuisé
motre répertoire de chants antoniens, nouï rcdcscendimcs recueillis,
émus et pleins d'espoir que le boit eaint avait béni lajeunesse qui habite le
toit d'où sa dévotion a pris son essor-danas notre pays. P,. B., Etud.

SunnuooxKL-Dimanclie, à vêpres, le 1er mars, M1gr P. Laltoquc a
fait la bénédiction d'une magnifique statue dc saint Antoine de Padoue,
dont certains :fidèles ont fait cadeau à la cathedrale.

Notre vénérablé évêque prononça une éloquente s'lloq-utioni, au cours
de laquelle il passa cen revue l'étonnante c arrière du'grand Thaumaturge

-. dont la dévotion~ devient, si populaire de nosjoura.
Sa, Grandeur raconta la visite qu'Elle fit à Paone, durant son der-

nier voyage en Italie, et l'insigne faveur qu'Elle eut de célébrer ia messe
sur le tombeau do saint Antoine.

HAÂLiFax.-On a fondé, à l'église Saint-Patrice. la Ligue de Saint-
Antoine pour venir cen aide .1 l'Orphelinat. Il y a déjà plus de 2,000 li-
gueurs de SaÎnt-.Antoine et la contribution de 10 ets par mois seulement
-fournit déjà un joli montant pour le soutien des orphelins. Saint Antoî-
ne tient partout lieu dle parents à ceux qui m'en ont 's'. le. Rés'. im.
D.-F. Forbes qui est le directeur dzc .ette ligue dont nous reparlerons.

bMOUST ST AYS.!.l se construit actuellement en cet endroit
un Eanctuaire déil saint Antoine,et le prêtre zélé qui a entrepris cette
oeuvre travaille ardemment à propager la dévotion au Thaumaturge. Te
MESSPAGEa lui SOUhait3 tout le succès possible.

SÂxr.iT-Ps:TOXLtE,.0.-A la suite d'iine retraite prêchée par le R.P.
Lamontagre, C. SS. IR., une statue de saint Antoine a ét6 bénitc, et l'As-
sociation universelle établie gritee au zèle du Rés'. M. E.-O. Corrivesu,
-curé de cette paroisse.

JACKSO$s'XLLE, FLOnIDIS.-LCs soeurs dleSt-Joseph dcmandêremt,l'an
dernier à qui de droit, la permission d'avoir ue statue de saint Antoine
et d'établir l'oeuvre dtu Pain. Elle leur fut refusée. Comprenant le bien
que ferait cette oeuvre, et d'un autre côté ne voulant pas sembler mettre
de côté saint Joseph, le patron de leur Congrégition, ellues'adressèrent à
ce dernier, demandèrent uan signe quelconque montrant si leur démarche
lui était agréable ou nom, et zemirent l'affaire à ses soins. Lu permis-
sion d'lntaller saint.Antoine vient d'être accord£e durant le mois de
mars, un mercredi, et évidemment, croit-on fcim ement là-bns, par l'inter-
"ession de saint Josephu
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S.ÀINT-L,&AAa,Ja.-On a donné ici une petite séance très bien relis-
tie d1ont la recette est destinée à l'achat d'une stntue de saint Antoine.

SAG lIA.ur.or: L. I., N. Y.-Mllc Kelly, dle San Francisco, vient.de
faire cadeau au Couvent of the Sacrcd Ileart d'une belle statue de saint
Antoine dont on fera sous peu la bénéCdiction et l'installation solennel-
le. L.-N. X11. Pire.

S.UN-îCEY.Ni'xrUVILE.-n nxx.giiiquo statue de saint Antoine a
été iastallée et l'oedvre du Pain établie. La dévotion à saint Antoine
est très vive en cette paroisse. un» zélaicur.

L'IsLiE.-La. dévotion à saint Antoine se répand ici. Il y aura bien-
tôt inaug-uration dl'une belle statue.

FAVEURS OBTENUES PAR L'INTERCESSION DE,,-
SAINT ANTOINE

MA aror..î, Ss~- 4 za: PluIsieuIrs fatveurS obteueIs. . S.-SINT-
floNixrcE : Guér~ison d'un nmal C'yeux après promesse de pain et d'inser-
tion dans le Messager. une j'ttji'e sieuva faveurs, ob)ten-nes apvès
proîniese de propager la dévotion niti Thaumatuirge. DrtîC A.* D:*'

MONTRlEAf»: A quelqxes.joars d'inL"rall, fiis atteint d'ln vio-
lent ina d'oreilles, puis d'unc aitaque d'aIcsiW' *di;?!estlns, qui m2
tortura touite une.Journée et une nuit. .l'es r.'colir,-n guise de miédecin,
atu bon et puissant saint.Antoiue. Je li pro'nis de payer pour sez- pau-
vres une s-ontc assez modique en réalité. muais que je trouvais assez ronl-
dle, parce que que je devais la1 prélever:Etur la maigre :tlIlccation affTectée.1X
imcs amusements, soit $L00 Chaque fois. Je dlevais en outre, publier mna
guérison. En très peu de temps, piesque subitement, saint Antoine ine
guiérit compillètemenit. Jepyi innuéditeniceniceque je lui devais pour

ses pauvres et.je mnaecquitte-, en vous écrivant.de la seconde partie de mna
promesse. Un Eiffl. cn Droif.-Une grande grâice obtenue par saint Antoî-
nie. M1ine B. M11. ý-Fiveur obtenue aprLs promesse de pain, insertion
et aboinnement. Une al>oté.-PoixsTr-CLAIxnr : Maladie réputée incuira-
bIc, guérie par l'intercession de saillt Antoine. Veuillez reconmmander
plusieurs faveurs iniportautes. Liîe<fit ic-'soaero Rhuuuîatis-
:le art.iculaire guéri apriés une neuvaine, avec promessme de pain aux pau-
vres et dle publier dans le .2fesagecr. M. AT., Etiti.-SisssTx-GEn3uixE -
Yai obtenu ue faveur importante aussitôt après un'étre. aressé ii saint
Antoine. P. G.-POI.<Tr.-iu-LÀc : Xiratire importante réglée après pro-
mnesse de pain et de publier le fait. DlUe O. T.-SAINT.UJLrao: Faveur
obtenue, 0. P.

COMTP. DEINLASKINONGuI:- Un inclade très souffrant a étè prompte-
ment soulagé, après que j'ai Cui prié saint Autoine. J'avais eni outre pro-

uni d pin t a îubictixî u :ît dnslebuletnsi le bon saint
in'eR-tuçait. Reconnlaiseance -à saint Antoine. Unà médecitt <jonné -SAuÇT-
11rnw.îs: Remierciements à saint Antoine pour une grâîce obtenue sur

pronese d fitepubierdas l Mesa~r.Date P. E. C.-VAlàoIS VIL-
LE: Je souiffrais beaucnup de rhumatisme, et j'avais on outre une affaire
i régler qi mn'inquiétait Je priai zaint.4Aiitoine, promis de m'abonner
au1 Vesiage-et de faire dlire une mlesse pour les e-mes eut lhonneuir de
szaint Antoine. Qutelquieajouirsaprs je reprenais mies occupations en
bionne santé, etje réglais facilement i'aff.;ire dont j'ai parlé.' Dr P.-E. V.
-SAINT-E zTEN DE BEÂUHAW.utSor. AWts promesse, neuvaine et cein-
iuunlion cil 1lhonneuir de saint Antoine, j'ai éta guérie d'un mal d'oreilles
grave. .Nerci encore au bitu saint pour avoir sauvé un de ines enfant', et
m'avoir fait retrouver un objet perdu. Je ne l'ai jamais prié en vain.
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ine 1'. L.-SAINT-PnIILIPI-E DE iNERI. Objets perdUS retrouvés par le
secours do Saint Antoine, après promesse do pain. Mifne L.-Jl. ..

PoRiTsEurF: Honneur et reconnaissance.à saint j- ntoine pour faveur
obtenue. L. H.-SAINT-AUGUSTIN: Situation obtenue. BE. M.-PorsTÉ-
Au-x-TRE-MBLIES: Deux gces obtenues après promesse de donner dn pain
aux pauvres et de fauire publier. lie J.-B. -l-IlsaxT :Retonlr d'un ab-
sent,et situation avantageuse obtenue pour lui. R..P.P.-Santé recouvrée ;
gloire à saint Antoine. Un a&onIné.-ELGIN 1ROAD:- Ci-inclus mon abon-
nement en reconnaissance àL saint Antoine qui m'a réglé une affailre très
difficile. Je veux le connaître et le faire connaître davantage parle MS-
SA&GER. . B.

SAiNT-NonEERT, AnTrÂnAsx.&: Faveur obttnue. Dnte J.-À'. G.-
DRUMMONDVILLE : Une Situation et deux autres faveurs obtenues. M.
G.-SAISNT-ClutLr.S: G7uérisons obrenues. F. R?. et imc «louinée.-SÂiN'r-
VALIEIst: «Une situation pour un membre dle ma famille a été obtenue de
saint Antoine, qu,à notre prière, nous a aussi fait trouver une bonne
servante. iSf.-aqr-~nD BEAuPrtE: Faveurs obtenues. J. T. -
SÂi.YT-SYLvrsTRn: Préservation d'une maladie. lime V. P.

FRASEr.VILLE : Désolé de mie trouver sans situation, je promis 100-
pains auxI pauvres L-t inse-rtion d:eis lO e.X!sSGEn1, si saint Antoine mu
trouvait de l'emplol. Trrois oit quatre jours après, j'avais l'embarras (la
choix entre quatre situations qui m'étaient offiertes simultanément. Je
demande p.-xdon àsint Antoine dle 'non retard à faire connaitra stbon-
té à mon égr;carie n'ai qui'à: nie louer de la situation qu'il nm'a dIon-
née. P. J.

les intére4.és remarquerent peut-étre qu'il n'y a pas de faveurs de
Québec, ni de Chicoutimi, ni dles E:'tats-*Unis, dansl'énumération ci-dles-
sus; c'est que, au bmeau milieu dle notre compilation, notre imprimeur nous
avertit que motre No dl'avril est comuplet. Nous renvoyons donc au pro-
chain numéro près de la moitié de notre correspondance M1ais en revan-
cul poIrochiainMESSAGER paraîtra avec le mois de suai. Nos mesures
sont prises pour en arriver là.

Le total des faveurs attribuées à l'intercession de saint Ancoino et
rapportées à nos bureaux durant le mois de mars est de 107, dont S3 fa-
veurs spéciales, .15 guérisons, 7 entre-%rises menées à bonne fin, 5 objets
précieux retrouvés, 6 situations obtcaues, le retour de 2 absents, 14 afrai-
res importantes réglées, 5 procès gagnés.

RECOfl'MANDATIONS A SAINT ANTOINE
Entreprises. 17.-Faveurs spéciales, 46.-Orphelins, 39.-Situation,.

13.-amile, 8.-alads, 2.-Vcaton,16.--Examen, 12.--Objets, 8.
-remière commun ion, 1.5.-Personne affligée, 7.-Convrions, 15.-
Dettes, 3.-Opération chirurgicale, 3.-Etudiant--, 46-Ecoles, 8.-Hom-
mes adonnés à la boisson, 1.-.Autres favturs, 20.-Défunts, 3.

E-t encore les Ecoles du Manitoba, pour lesquelles il rie faut cesser
de prier.

Réciter le Ritpess niracudeuz à ces inte ntions.


